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MOT DE LA PRÉSIDENTE

Cathleen Ferguson, inf., B.Sc.Inf., IPAC, CSP(C), nouvelle présidente de l’AIISOC est
directrice des services en salle d’opération/périopératoires à l’Hôpital régional 
St-Martha, à Antigonish, en Nouvelle-Écosse. Elle est aussi infirmière première 
assistante en chirurgie. Elle a déjà été membre du comité des normes et présidente 
du comité des mises en candidature de l’AIISOC.
president@ornac.ca

orsque ce numéro sera publié, la
Semaine des infirmières et des
infirmiers en soins périopératoires

aura déjà eu lieu. J’espère que vous avez
tous et toutes passé une belle semaine et
que vous avez pris le temps de vous
célébrer et de célébrer le travail que vous
faites quotidiennement pour vos patients
et leur famille. 

Le thème de cette année était «
Compétences professionnelles et
capacités : Appropriez-vous votre
pratique ». Ma pratique a été mise à
rude épreuve quand, en septembre, je me
suis jointe à une mission chirurgicale à
Madagascar avec l’organisme Operation
Smile (un organisme à but non lucratif
qui offre des chirurgies gratuites aux
enfants nés avec un bec-de-lièvre, une
fente palatine et d’autres difformités
faciales – www.operationsmile.org).
C’était ma 8e mission et elle a été
différente, mais elles ont toutes été d'une
certaine façon difficiles. Auparavant, ces
missions bénéficiaient habituellement du
soutien d’infirmières locales qui nous
aidaient avec l’équipement et le service
interne dans la plupart des cas. Cette
fois-ci, par contre, nous n’avions aucun
soutien local et nous devions donc
assumer les rôles de l'aide-
anesthésiologiste, de l’infirmière en
service externe, de l’infirmière en service

interne et du personnel en retraitement
des dispositifs médicaux. Comme
toujours lors de ces missions, tout le
monde a travaillé en équipe et nous
sommes parvenus à effectuer 118 cas en
5 journées de chirurgie. J’attribue cette
réussite au fait que nous poursuivions
tous le même objectif pour nos patients
et leur famille. J’ai rencontré un grand
nombre de collègues formidables de
partout au monde et j’ai encore été
surprise des similitudes entre les
pratiques et les normes utilisées dans le
monde moderne.

La première journée a été très épuisante,
alors que nous nous organisions, que
nous essayions de trouver notre rythme de
travail et que nous faisions face à l’horaire
chargé qui nous attendait. J’ai eu
l’impression que cela m’a vraiment permis
de me concentrer sur mon travail alors
que nous relevions tous le défi du rythme
soutenu et des nombreux rôles à jouer.

La deuxième journée, je me suis
retrouvée sous la table d’opération, à
quatre pattes, à essayer de réparer
l’appareil à cautérisation. J’avais chaud,
j’étais fatiguée et je me sentais un peu
dépassée par les événements. Il y avait
trois tables d’opération dans ma salle et
elles fonctionnaient toutes à plein
régime. 

L

« Un héros est une personne ordinaire qui trouve 
la force de persévérer et de supporter tout 

malgré les énormes obstacles ».
- Christopher Reeve
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J’ai levé la tête et j’ai vu un jeune homme amener son enfant
pour une chirurgie sur la table d’à côté. La salle était si
occupée et bruyante et ce père et son enfant pouvaient voir
toutes les chirurgies s’y dérouler. Aucun des deux ne semblait
choqué par cet environnement. Cet homme et sa famille
avaient marché durant 5 jours pour se rendre à l’hôpital en
espérant que l’équipe pourrait examiner son fils et lui offrir
une chirurgie. 

Tout sourire, le père a délicatement déposé son fils sur la table
d’opération. Très calmement, l’enfant s’est mis le masque sur
le visage et a commencé à prendre de grandes respirations,
puis il s’est endormi en quelques secondes. Avant de partir,
le père a regardé dans la salle et il a souri et a salué chacun
de nous par un hochement de tête tout en nous remerciant
de prendre soin de son fils et des autres enfants. C’était un
moment très émouvant. Tout d’un coup, le stress et la tension
que je ressentais se sont évaporés. Je me suis souvenue de la
raison pour laquelle j’étais venue ici et j’étais remplie à
nouveau d’énergie et d’enthousiasme. 

Je n’oublierai jamais le courage de ce petit garçon et le calme
avec lequel il a lui-même pris le masque – n’oubliant pas ce
que l’infirmière en service préopérationnel lui avait enseigné.
Et les yeux de ce père… ils étaient si reconnaissants et remplis
d’une telle fierté et d’un tel amour pour son fils.

Dans notre travail quotidien, la confiance et la
reconnaissance que les patients nous témoignent ne sont peut-
être pas toujours évidentes. En tant qu’infirmières en soins
périopératoires, nous ne disposons que de quelques minutes
pour développer des liens avec nos patients avant de les
conduire au bloc opératoire. Lorsqu’ils sont étendus sur la
table, ils ont mis toute leur confiance en nous et en nos
capacités. Un sourire chaleureux, quelques mots doux et le
toucher d’une main bienveillante peuvent aider à rendre plus
facile l’expérience du patient.

Lorsque je parle aux patients après leur expérience, ils font
souvent des commentaires sur l’infirmière qui a tenu leur
main, ou qui avait un regard réconfortant, ce qui les a aidés
à se sentir moins anxieux. Nous sommes très chanceux de
pouvoir toucher la vie des gens, tous les jours, d’une façon si
significative. Peu importe si l’on est trop occupée, dépassée
ou stressée, nous pouvons arriver à la fin d'une journée
difficile en un seul morceau si nous prenons un peu de temps
pour penser à nos patients, à la raison pour laquelle nous
sommes ici et à la façon dont nous aidons. N’oubliez surtout
pas que vous êtes des personnes très spéciales et que le travail
que vous faites l’est tout autant pour vos patients et leur
famille!  �
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